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La grange de Gardelegen
Entre les 9 et 11 avril 1945, plusieurs convois 

d’évacuation en provenance de camps annexes de Dora 
et Neuengamme arrivèrent en gares de Mieste et de 
Letzhingen, près de Gardelegen. Peu après l’arrivée des 
trains, le SS Gerhard Thiele, chef de la circonscription 
administrative (Kreisleiter) de Gardelegen, décida du 
sort des détenus avec la complicité d’officiers de la 
Wehrmacht et de la Luftwaffe et l’aide de membres 
de la Volkssturm, des jeunesses hitlériennes et du 
Front du travail : ils seront enfermés dans la grange 
Isenschnibbe, laquelle sera incendiée.

Le vendredi 13 avril après midi, tous les détenus 
furent dirigés vers la grange, les moins valides sur des 
chariots. Le sol de la grange avait été recouvert de 
50 cm de paille imbibée d’essence. Lorsque tous les 
prisonniers furent à l’intérieur les soldats bloquèrent 
les portes avec des blocs de pierre et mirent le feu. 
De nombreux prisonniers tentèrent de sortir et furent 
abattus à la mitrailleuse. Plusieurs parvinrent à s’enfuir 
au cours de la nuit mais furent retrouvés et aussitôt 
abattus. Au total ce massacre fit 1 016 victimes.

Les troupes américaines, arrivèrent sur les lieux 
de l’horreur le 15 avril matin. Le feu couvait encore. 
Plusieurs centaines de cadavres étaient visibles. Une 
fosse commune où des cadavres avaient été enterrés 
sommairement fut découverte devant la grange.
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> �Dans un champ à proximité de la grange, coiffure d’un détenu 
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Les prises de vue des reporters américains 
servirent de preuves lors du procès des responsables. 
Les quelques détenus qui avaient survécu au massacre 

furent pris en charge par les services sanitaires 
américains.
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